
Ils étaient trop lom de l.ii cependant pour qu-jlput distinguer leurs traits. Le vent se ohar.rea
de lui révéler ce qu'il ne pouvait voir et lui ap-porta le bruit de voix. Bientôt môme il entendit
son nom, prononcé avec l'accent tout spécial dudéfunt maître d'armes Staupitz, tué par lui àNuremberg :

.
i «

— " Lacartère !

"

- De Batz ici, - fit-il en souriant, - je devaism y attendre. Ils ne sont que cinq et je n'aper-
çois pas Gonzague. Ce serait cependant un lieu
propice pour lui rappeler le.s fossés de Caylus etson corps serait à sa place parmi coux-ci.A savoir — interrompit Cacardasse ; -
peut-être qu ils rougiraient, mon petit, de setrouver en sa compagnie.
Les yeux du chevalier prirent une extraordi-

naire fixité.

— Voici le gros Oriol, _ murmura-t-il, - Mon-
tauf«it, SI ,0 ne me trompe, et Taranne, et Noce.Menu fretm dont nous allons faire une bouchée.

J.es cinq personnages, mêlés au groupe sadique

du cler'"'''''
'" ^^"""P*^'™* '^"r le ton gris bleu

La voix du baron do Batz s'éleva encore une
fois et revci! a l'écho endormi depuis un instant
dans le Pre-du-Bouc :— " LacartrTC !

"

Celui-ci fit un porte-voix de ses deux mains et
son en de défi, 1' '• adsum " do Nevers, monta
flans la nuit :

— J'y suis !

Les femmes lâcli.Vent le r,m des roués, obéis-
sant a un ordre de Montau,)ort : ellos pcrn-rent
1 entonnoir, et do toutes parts des pierres com-
mencèrent à pleuvoir.
Cocardasse en reçut une sur le bras gauche ; il


